Opérations

En entrant dans le Club Panoramique, William lança la plaisanterie habituelle.

« Alors Ricardo ! Bon pied, bon œil ? »

Ricardo éclata de rire et accueillit son copain William sur la banquette. Dans cet établissement réservé aux grosses fortunes, décoré de meubles aux lignes pures, les deux hommes faisaient piètre figure. William (42 ans) avait un bras artificiel et Ricardo (36 ans) était unijambiste et borgne. Malgré la bonne humeur qu’ils s’efforçaient d’éprouver, les deux infirmes portaient sur leurs visages les stigmates de la fatigue chronique. Chaque jour, ils devaient soutenir à bout de bras des empires financiers colossaux, pour servir les meilleurs dividendes possibles à leurs actionnaires. L’évolution des indices mondiaux leur parvenait en continu sur leurs terminaux de poche qu’ils avaient laissés au vestiaire, une des règles strictes du Club Panoramique.

Aujourd’hui, Roy et Ricardo attendaient un troisième homme, Hubert La Riche, président, CEO et chairman d’un groupe qui générait un chiffre d’affaire de plusieurs centaines de milliers de kilo-roubles U.S.

Il ne tarda pas. En l’apercevant, les deux handicapés restèrent bouche ouverte, muets de surprise. La Riche, l’homme-tronc, venait d’entrer en poussant la porte... avec la main. Les pommettes brillantes d’un large sourire de triomphe, le nouveau venu fit avancer sans aide son fauteuil roulant vers ses vieux compères. Qui lui bourrèrent le dos de claques amicales.

« J’ai été réimplanté hier soir, juste après la clôture des marchés, expliqua-t-il. Nous avons monté de 21%.

- Vingt-et-un pour-cent ! firent en chœur William et Ricardo.

- Mon Chief Financial Officer a fait réaliser une simulation... il suffit que j’atteigne 29,5% pour être réimplanté de l’autre côté. »

Roy siffla bruyamment dans ses doigts métalliques.

« Champagne mes amis ! Fêtons ça ! »

Il se tut brusquement, l’air gêné.

« Pardon, Ricardo, j’avais oublié. »

Son copain ne disposait plus ni d’œsophage ni de reins. La Commission des Opérations de Bourse les lui avait retiré la semaine dernière.

« Je vous accompagne avec un cigare, c’est pas grave », fit Ricardo, pas rancunier.

De toutes façons, lui aussi se ferait réimplanter un jour. Et puis contrairement à cette grande gueule de Roy, il n’avait pas eu à subir de la part de la Commission l’ablation des bourses. Brrr..
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